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En Autriche, l'agitation socialiste en faveur du : de 80, de montagnes, fournies par les troupe* de l'Algô-

sui îrage universe l , qui s'est poursuiv ie s a n s relâche rie et i batteries de 80 montées fournies par les 10c et 
pendant les douze derniers moi s , ( i n s t i t u e toujours ! ̂  .^^meu^s^d'arUMerJe 
u n e préoccupation pour le minis tère de coalition du tolincc Windischgrjet i , en proie a u x t irai l lements 
résultant de sa composit ion m ê m e et de la persis
tance des ja lous ies nahonales .dont l'agitation tchèque, 
l'artaire du lycée Slovène de Cilli, les troubles ital iens 
à Pirano sont les preuves les plus récentes . La v ie 
narlerneiitaii-e en Hongr ie a é té absorbée par la dis
cuss ion des lois ecclésiast iques, qui v iennent de pro
voquer une crise ministérie l le . V signaler aussi le 
•réveil du « polonisme » d'Mit l'IOxpositionde l .einbcrg 
a été le s ignal . 

l î n Italie, M. Crispi s'esl elïorcé, avec une énergie 
Un peu brutale (on en a eu ces jours-ci un nouvel 
'exemple', de tirer le pays de la crise ou il se débat 
t< i" . s si longtemps , et dont il ne sortira que le jour 

'où il prendra le parti héroïque de rompre avec une 
al l iance t laquelle ne l'appellent lu se* affinités, 
ni son intérêt. La Ortoe, IBepague , le l 'ortugal tra
versent , à des degrés divers uv^-flBSse tifticile, éga
lement due à leur mauva i se situation financière.C'est, 
au conlraire. i 'amélioration de se s lii ianees non moins 
que la sollicitude éclairée du su l tan qui a permis à la 
Turquie de jiasser heureusement l 'année l t » 4 . 

t.es petits Etats des Balkans ont e u une vie plus 
agitée , cette a n n é e : le retour du N i Milan cl le coup 
clKtat qui l'a su iv i en Serbie, le renvoi de M. SStam-
boulof, eu Bulgarie , l'agitation paiirouuiainc ù liuca-
rest, ont, cette dernière à un bien moindre degré , 
ravala en question l i e n des problèmes . .Signalons 
enlin le triomphe du parti catholique, eu Belgi
que, a v e c le nouveau sys t ème électoral. 

Il faut nous borner à ment ionner : — en 
Ur ique , la mort du Sultan du Maroc, l 'uaoortaol 
• rangement anglo-congolais , la prise de kassa la 
par les Italiens, la lin de l'expédition des Mata-
b ' Ié s , ' l'occupation dél init ive de l'Ouganda pâl
ies Anglais , les dernières manifestat ions de 
leur domination i l légale sur le Nil ( — a u x 
Etats l u i s , l 'écrasement des démocrates a u x élect ions 
générales et le triomphe du protect ionnisme, malgré 
l 'adoucissement du tarif Hao-Kinlej ; — dans l'Amé
rique du Sud. la tin de la révolut ion brési l ienne, el 
les révoltes et coups d'Etat qui -ont l'ordinaire des 
petites Républiques lat ines . — pour appeler, en toi -
m i s a n t , l'attention sur lo drame militaire el politi
que qui se déroule, en Extrême Orient. 

LA SEMAINE MONDAINE 
Paris. I l d.'.-embiv. 

Monsieur le directeur 
d u Joi'tiKt/ >>'• Moubuùi; 

?ious s o m m e s en pleine [léi-iode mondaine , tes <li-
:iers, soirées , bai l se succèdent et après i;l grande 
pr*oarPpatïon de ces jours de tètes il faut également 
• o a g e t a u x parures é légantes du so i ! . 

Les manteaux longs sont un peu délaissés , ou leur 
i>réfè;-e les co'dets qui sont moins eneombranU tout 
e n filant aussi donnas*!. 

"Pour les jeunes lilles. j'ai remarqué surtout il 
• lé l ieieuses pèler ines courtes et amples . toul en c y g w 
d'autres en imitation d'hermine. On ne saurait croire 
combien c e s modè les sont grac i eux et élégants • ils 
complètent le plus heureusement du monde une 
toilette s imple . On les garde sur les épaules pour 
pénétrer dans les salons puis on les laisse sur le 
doss ier d'un s i è g e tout prêts a garantir d'un coup 
d'air après une danse . Ces pèlerines se doublent de 
blanc ou de la teinte de la robe. Elles sont très ap
préciées pal les j eunes f e m m e s mais alors el les sont 
plus amples . 

L'hermine seule , c o m m e fourrure claire.est de bon 
ton; le c y g n e est la propriété des j eunes lilles et des 
enlanta> "l?est sur ces vê t ement s que les vie i l les den-
'e'ies blanches trouvent leur place. On les dispose e n 
draperie*, en c h o u x autour de l 'encolure, loml „nt en 
pbssé sur le devant , l 'uis , entre les choux on dispose 
•les coques de rubans blancs ou des paquets de Meurs. 
C'est une bien cur ieuse anomal ie que cel assemblage 
d e fourrure, de dentel les , de fleurs, le tout chiObnué, 
mélange . 

D'autre* vê l ements m o i n s coûteux se l'ont en ve
lours de couleur avec des applications de broderies 
b lanches ou s implement des arabesques de jais . La 
plume, dons e s cas , est d'un eiïet très h e u r e u x com-
uie ornement . l 'encolure doil être entourée de peti
te* le les de p lumes retombant tout autour du col. 

Ce qui n'empêche pas. si on désire su ivre la v o g u e 
des Heurs, dép lacer un bouquet sur le côté . 

On est beaucoup au velours , cet hiver , tout autant 
pour les robes que pour les v ê t e m e n t s . Du reste,c'est 
une mode des plus pratiques, elle permet une grande 
é l égance e n variant les corsages a v e c la raoniï jupe 
en les chois issant suivant le degré d'élégance néces
sa ire . On s'habille beaucoup cette saison pour les di-
a*ra et le théâtre, aussi le décolleté est-il de r igueur 
dans une réunion tant soit j ieucéréinoi i ieusc .Kl» vrai 
dire,c'est une c o u . u m e charmante qui permet d'exlii 
bar les bijoux e l les épaules d'autant plus que le 
décolleté actuel est très seyant peut-être parce qu'il 
est très modeste . On découpe le corsage en carré. 
très peu dans le dos , le devant en rapport, un bord 
de fourrure court tout autour du décolleté: les iuan 
' l i e s , t rès amples , s'arrêtent a u x coudes . 

Puis , il se fait aussi un plus petit décolleté, carré 
toujours, dégageant s implement le cou , que l'on en
toure presque toujours d'an ve lours assorti ou noir. 
Les manches éga l ement courtes . Tous ces détails con
tribuent à enjol iver une toilette et c'est surtout pour 
h*M*H* que ce dernier genre es l accepté. Dans ce cas . 
la pèlerine de fourrure devient indispensable , on la 
jette sur les épaules en laissant dev iner seulement 
l'élégante toilette que l'on porte, ceci pour le théâtre. 
b ien entendu. 

Les ve lours , les soieries de couleurs ou noires ri-
\ absent de r ichesse . Les taffetas clairs, s e m é s de bou
quet* Louis XVI. les pékins noir el blanc, les moires 
indiques sont 1res goutês . Les .jupes, presque tou
jours , s e font amples et sans garniture , le corsage en 
mousse l ine de soie assort ie , ou mélangé de broderies 
bises très fines et iicc-'Crso. 

Peu, o u pour ainsi dire pas de robe en une seu le 
r'.olTe. Les manches ou le fond du corsage diffèrent 
toujours. Mode bien accommodante , ne trouvez-vous 
pas ; pour changer l'aspect d'une toilette déjà mise . 

H A R O N N E n'KsTtua IL. 
(HcproJuidoii iili'iiMf./ 

NOUVELLES DU JOUR 
l a c o m p o s i t i o n «In co i - im e x p r i l i l i o n n u i i <• 

î le >l.'iiliiu:i«<ar 
Pans. :tl décembre. —Voici la composition du corps 

diprailioanairn de Madagascar, telle orne la éoaae a* 
cominuniqné officieux : 

1.1 bataillons d'infanterie, 7 batteries d'artillerie 
lion? mixtes de munition-, i tec'JOM de pari-. •> 
chenieuls d'ouvriers d'artillerie el d'urtiliciers. l escadron 
de cavalerie, i compagnies du gémr, 1 escadron de tram 
à six compagnies, t section de commis et ouvriers d'ad-
nmiistration, t section d'infirmiers. 

«5ur ces troupes, l'armée coloniale fournira : 6 bétail 
taillons dont a de la Btélropoic, et t île troupes indljrè-
n. s. 'I batterie- i * • l e n t l f S l . t aexuoa mixte de muni
tions. 

L'armée de terre fournirait iv^iiueiit d'iu huilerie à .'! 
bataillons de I compagnie*, t bataillon de chasseurs à 
pied de t compagnies. I régiment d'Algérie comprenant 
un bataillon de la légion étrangère, et ï bataillons de li 
railleurs. 

Le régiment d'infanterie portera le n. Mu, le bataillo* 
de chasseurs à pied n. U). 

I.es unités à tirer de l'armés de terre seront consti
tuée* exclusivement avec des volontaires ijui devront 
réunir les meilleures conditions de lionne conduite, de 
vigueur et d'aptitude à laiiv campagne. 

Les jeunes soldats de la classe IS'.'I et les engages \ o 
tonlaires âgés de moins de i l ans, trop jeunes pour 
opposer asseî de résistance aux iiilluenees clinialériipics. 
ne seront pas admis. 

Les officiers el assimilés seront désignés par voie d* 
tirage au sort, parmi ceux appartenant aux régions de 
corps d'armée, qui concourent à la formation de chat;ne 
unité et qui demanderont à faire parti 'du rorps expédition
naire. 

Les lioni'iies de la classe 18*1 qui demanderont à 
partir sont prévenus «s ' i l s pourront être maintenu-, s o i s 
les drapeaux satés l'époqae normale du renvoi île leur 
classe, si l'expédition se prolonge au delà de cette date. 
Toutefois ces hommes seraient rapatrié! avant la lin de 
l'exi édition, si l'envoi de troupes de relevée permettait 
de le faire sans inconvénients pour le service. 

Les Je, le , 5e, 8e, **, lue, I l e , l i e . Me, Me, 17e el lse 
corps seront appelés à fournir chacun une compagnie 
qui sera desiauoe par voie de tirage au sort. 

Les volontaires de cette coinpaguie, reconnus aptes à 
partir, formeront le novau d'une unité qui sera coiii[ létee 
par les volontaires du iii.'uie corps d'armée, ou, en cas 
il insuffisance, avec les voloutaires provenant des corps 
•i année non désignés pour fournir une compagnie. 

Le bataillon de chasseurs à pied sera formé d'après 
1*1 mêmes principes par les I l e , 15e, 14* ci 22e balad
ions. . , 

Aucun gradé ne sera admis a rendre ses galons pour 
faire partie de l'expédition. 

Le régimeut d'Algérie comprendra : 
I- I bataillon de la légion étrangère, i- i bataillons de 

tirailleurs. Ces troupes seront, comme les précédentes, 
«lêsiguées rar le commandant du 19c corps, et complétées 
s'il y a lieu. 
•A Les * batteries de l'artillerie de terre s e r o u ; battert** 

L'escadron de cavalerie sera fournie par le 1er chasseurs 
d'Afrique. 

Chacun des 1er, -te, l e et Oe régiments du génie four
nira une compagnie. Les délaclicmeuts d'infirmiers, 
d'ùu»rier9 militaires et d'administration seront formés 

avec les volontaires provenant de ces sections, et en cas 
d'insuffisance avec des volontaires tirés de l'infanterie. 

Pour donner la cohésion nécessaire aux troupes ainsi 
_.ganisées, les compagnies devront être formées pour le 
1er février, les corps de troupes seront réunis, prêts à 
partir pour le 15 mars. 

Les compagnies prélevées sur les corps de troupes des 
régions seront rcconslit lées par des nominations d'offi
ciers et de cadres. 

Ces diverses dispositions seront portées i la connais
sance des intéressés par lu voie hiérarchique. Les de
mandes en vue de faire partie de l'expédition pourront 
alors être régulièrement accueillies. 

Paris, :!t décembre.— Tons les colonels de l'armée ont 
reçu du ministre de la guerre l'ordre de Irausinetlre 
les' demandes de volontaires pour Madagascar. 

Le général Duchesue i réclamé une augmentation des 
troupes di> génie primitivement prévues pour prendre 
part à l'expédition. 

Le capitaine breveté Oeorge* Cbanty a résilié ses fenc-
lions d'officier d'ordonnance du général Voisin, gou
verneur de Lyon, pour prendre pari à la campagne. 
I.a r e c o n s t i t u t i o n d e l a • L i g u e d e s P a t r i o t e s » 

Paris, * jadvi»r. — Le Gaulois annonce la prochaine re 
constitution de la La U s a s des l'atrint, », avec le concours 
de cerlaiues personnalités auxquelles de récents et ma 
heureux incidents ont inspiré l u i ' c d'un groupement snr 
le terrain patriotique. 

L ' a m b a s s a d e d e l tuas . i c à r a i d s 
Paris,'11. — Suivan: le J fHfMS Temps, de Saint-

l'élcrshoui-g; il serait question d'appeler M.de Mohrenheim 
i l'ambassade de Itussie à Berlin. 

11 serait remplacé a Piris par le général Obr»iutche\v, 
chef de l'état-major général de l'armée russe, lequel — 
o.i le sait — a épousé une rrauçaiso et possède dans la 
Dordoguedes propriétés où il vient tous les ans passer 
une partie de ses vacances. 

Néanmoins, ces bruits méritent de n'être accueillis que 
sous réserves, car, à en croire le C*H****I Mtssemjer, 
le successeur de M.de Jlolirenheiui serait, non le général 
Ubroatchew, mais le général Tcliertkow. celui-là même 
qui vint, il y a quelques jours seulement, en ambassade 
extraordinaire, apporter au gouvernement français la 
notification ofUcielle de l'avènement du tsar Nicolas II. 

I.'all'-iirr d e l a C o m p a g n i e 
î l e s t-liemiuM d e t e r d u S u d 

Paris, .11 décembre. — M. Cluuel. caissier de la Coni-
pagaie des chemins de fer du Sud, aurait tente de »e sui
cider, hier, au moment de sou arrestation à Nice. 

Mort «le r é v è i i i s o «le Saïnrou 
Saigon, ;il décembre. - L'évèame de Saigon est mort. 

I.a • «•mi>«'<<-. — I n n a u f r a g e 
Paris, :il décembre. - La tempête signalée sur la 

Manche sest fait sentir sur tout le littoral de l'Atlanti
que, jusque I EspegBe. 

v Itresl, une goélette s f,ul naufrage; ou lacroit perdue 
corsa et biens. 

\ Mini Sébastien, ane collision s'.-st produit* entre 

di.ux apeurs. Deux matelots ont été tués. 
S u i c i d e «l'un I t a u i i u i c r a l i i - m a u i l 

li'.ilin. :;l iléceinbn. — A la suite de spéculations 
el malheureiues M. S r h e l . directeur du 

l:n, '-,•<, H-lliiitil'-l-sliei-i-eiii vient ( lèse saicider. 
I.e faux baron de S ternberg 

Paris. :il décembre. — s'il faut en croire U'i procès-
ri rbal du cbel de la police d'Ainsi ir I un, il se pourrait 
bien que le fameux baron de Stenberg d'il, non pas un 
anari-liisle, mais un agent secret du gouverneuiea! russe. 

Il M serait, du moins. — dit le susdit procès-verbal — 
[irésenlé en celte qualité au consul de Russie à Amster-

reur exige qu'il se rende a son poste, à la tôle do ses 
troupes. 

Lin Kun-Vi n'a apparemment aucune confiance dans 
I issue des opérations et 11 se voit d'avance battu — et 
pendu. 

Londres. 1er Janvier. — Le Standard publie ce matin 
les télégrammes suivants venus par voie de Paris: 

« Shanghai, 31 décembre. — L'escadre de l'amiral 
Freeinantle a reçu l'ordre de se rendre immédiatement 
a Chéfou où de nouveaux événements se préparent. » 

« Shanghai, 31 décembre. — On assure que ce n'est plus 
le grand conseil, mais le conseil de sûreté de l 'empire qui 
sera dorénavant chargé d'aviser aux moyens de sauver 
la situation. » 
E m i g r a t i o n coréenne — Mouvement v e r s l a R u s s i e 

Un peuple qui qu i t t e s e * foyers 
Londres, 1er janvier. — Télégramme d'tMlessa an Uaily 

Sens : 
« L'agent politique de la Ilussic à Séoul signale à son 

fouvernenicnt uu extraordinaire mouvement démigra-
ion de la population coréenne vers le territoire russe. 

>' L'agent demande que des mesures spéciales soient 
prises pour arrêter ce mouvement si on ne veut pas qne 
le peuple coréen loul entier passe eu Russie ». 

L a flotte de l a mer Noire 
Loudres, 1er janvier. — Télégramme d'Odessa au Stan

dard de ce malin : 
« Il y a actuellement dix grands croiseurs russes dans 

la mer Noire. 
» Co nombro sera prochainement porté à qrinze par 

suite de nouvelles mises a l'eau. > 

— • 

Tout prûs ae ce cadavre, a gauche, en entrant, aju 
pied du lit en désordre, git le père Georges courbé 
en deux, la face contre terre. Le malheureux vieil
lard a le crâne défoncé et porte de nombreuses 
plaies au visage. Lui aussi, est tout ensanglanté. 'Q 
est eu chemise. L'infortuné a dû être frappé dans 
son lit, car le matelas et les draps sont maculés de 
sang. 

Le pendu 
Quittons c e spectacle navrant , et montons l'escalier 

qui conduit à la mansarde . 
La première chose qui frappe la v u e , e s t l e cada

v r e tout blanc, en chemise , d un h o m m e pendu, au-
dessus do la première marche , à u n e corde at tachée 
à un garde-corps qui précède la mansarde . Le cada 
vre est appuyé contre la c loison de l 'escalier qui est 
très étroit . 

Pour arr iver dans la mansarde , il faut faire face 

Les magistrats , «près avoir pria te pian des l i e u x , 
s e sont:retirésTa"ï h e u r e s , pour s e r^Tïrîré' O a n s ^ é 
cabinet de M. Cordier, commissa ire de pol ice , o ù Us 
ont en tendu p lus ieurs t émoins . 

L'instruction était c lose à 6 heures i | î . 
M. le docteur Castiaux, après avoir e- .aminé l e s 

c a d a v r e s , a d o n n é l'ordre de l e s transporter à l a 
Morgue . 

L'honorable médecin- légiste de Li'.le a déc laré 
que j a m a i s encore il n'avait v u semblab le spec 
tacle . 

— Et cependant , a t-il ajouté , j 'ai été appe lé i 
constater b ien des c r i m e s '. 

Les c inq cadavres ont é té transportés , l'un après 
l'autre, s u r u n e c iv ière , à l 'hôtel-Dieu. A hui t heu
res , ces lugubres v o y a g e s étaient t e r m i n é s . 

Deraier8 détails 
Entre autres témoins , Mme Dereucq, n é e Marie 

i.n 
luvi-riiuiii^iil niosc 

niable V o i c i de n o u v e a u x d é t a i l s sur cet é p o u v 
d r a m e que n o u s a v o n s a n n o n c é lundi : 

Sur les lieux du crime 
Celle nouve l l e , répandue dans le quart ier , provo

qua une lég i t ime indignat ion. M. Cordicr, c o m m i s 
saire do pol ice, lit immédia tement f ermer la porto tlo 
lu maison , donna l'ordre à de s a g e n t s do no la i sser 
pénétrer personne , et se rendit au bureau de"M. l e ' jp ĵ',.' 

Ainsi s'expliquerait le ivlu-
vile d'extrader ce prisonnier. 

Imprésar io , banquier et a s s u r e u r 
Paris, 31 décembre. — Le parque! vient de fane arrêter 

et conduire au dépôt i n Israélite ingénieux qui était à 
la Ibis directeur de théàlre, employé de banque et assu
reur. 

Ce personnage, qui répond au nom de Colin, occupait 
un emploi dans la maison de banque Final y et c'esl là 
qu'il Irouvaitdes fonds pour alimenter les nombreuses 
entreprisesqai composaient «i sa bedidé commerce». Il 
n'a pas volé à ses patrons moins de l lo .ooo francs. 

C'estgrice A ces Foods qu'il commandita une société 
d'assurances la • Sécurité des cyclistes • — et qu'il 
organisa plusieurs ton -nées dramatiques. 

D'ailleurs, Colin aimait le grand ai l . Il m: se bornait 
pas à représenter des opérettes. Ses golits étaient plubit 
rai-miens. C'est ainsi qu'il monta** jour Atkmtie. 

Nuire homme jouissait, dans les cabarets artistiques 
de Montmartre, d'une grande popularité. Il était, eu M e t , 
aus<i généreux que gi lanl . 

Colin se disposait a quitter la l'ranee avec une amie 
lorsque M. Cochefert l'a arrêté. Ii va être éloigné, du 
h iiilevard pendant quelque temps comme son bonionjnic 
de Toulouse l'a été du Capitule. 

N e i g e e t m a u v a i s t e m p s 
Poiilarlier, 31 décembre. — l u e tempête de neige 

s-vit sur la région. La marche, des trains est suspendue. 
SI Sébastien, 31 décembre. - • La neige esl tombée en 

grande quantité dans les prox un s de Cisli l le. Les trains 
ne circulent que difficilement. 

Cherbourg, 31 décembre. — La tempcle continue sur 
le littoral. La barque Jeune-Henri, de liiéle'.te, s'est 
perdue cors* et biens. L'Ile était montée par trois h o m 
mes. 

Tremblement de terra en Ca labre 
Ilegio-di-Calabria, 31 décembre. — Les appareils sisnii-

ques de l'observatoire ont marqué cette nuit deux se
cousses de tremblement de terre, dont l'une forte. La 
commission esl partie de lteggio pour visiler les localités 
endommagées. 

A r r e s t a t i o n des chefs a l b a n a i s 
Ceiligué, 31 décembre. — D'après des avis reçus Ici, le 

gouverneur de l'Albanie a fait arrêter tons les chefs allia 
nais à cause de leur insubordination et de leur altitude 
équivoque. 

Une perquis i t ion A Glen 
Orléans, 1er janvier. — Sur commission rogaloir* c* 

vovre par il. Dopfler, le procureur de la République d 
i i en a fait une perquisition chez M..Merry, maire de Oien 
et inventeur de la caiididaluie de Portails. 

Le gouverneur de la République a demandé à M. Herry 
de lui remettre, pour être transmise a II. I)•qifler, une 
pièce qu'on croyait devoir être eu sa possession « Si vous 
ne me la remette/, pas de bon gré. lui a-t-il dit, voici 
un mandat de perquisition et je serai dans l'obligation 
de le mettre à exécution. • 

M. Merry a paru assez sururas, nuis, après quelques 
minutes de réflexion il est attiVehCTClrer la pièce qu'on 
lui demandait el l'a remise an procureur. 

P o u r l e v a c c l a dû croup 
I.e l'njaru M reculs leltre suivante, accompagnée d un 

billet de mille franc: : 
Monsieur le rédacteur en chef, 

• Veuillez mettre mou nom sur la liste de souscrip
tion pour le vaccin d i croup dont voire journal 
l heureuse initiative. 

• J'aimerais, en vous adressant ma modeste ollrande, 
témoigner non seulement de mon admiration pour la 
grande découverte du Joelcur P.jiix. niais encore pour 
tous les champions do la scienee française, d o i t le géni 
infatigable et le labeur incessant ont tant fait pour la 
civilisation el l 'buimnilé. 

• \gréez. .Monsieur le Rédacteur en chef, l'assurance 
de ma considération .rés distinguée. 

• .Général Te 
U n e protestat ion p r é v u e 

I.e Joui nul publie la dépêche suivante, qu'il i reçue de 
i ex gouverneur général de l'Indo-Cliine 

\ a Marseille Malle. Hanoi, 10h. 30. — Merci, prétexta 
ridieule. L A \ I . S S \ . \ 

Le mt .r iagc de Mlle Crispi 
Home, ter janvier. — Voici les principales clans* 

contrat de mariage de Mlle Crispi : 
Son père lui constitue 30.000 lires de recte et lui donne 

une propriété d'un revenu estimé ù 10,000 lires. 
La future princesse aura également la jouissance d'un 

petit hôtel, encore en construction sur le P.iono-Auicdeo, 
à Naples. el sa mère lui donne une lerre sise dans la pro
vince de Syracuse. 

Mita Cn.-pi recevra celle semaine lo Sacrement de la 
Couliriiiation, que lui conférera le cardinal Saiifelice. qui 
lui a oiTert un crucilix en ivoire. 

L° mariage sera cilébré ls l i janvier, par mousiguor 
lli'/.u.o. oncle du lia icé. 

Mort d'un r i c h i s s i m e a m é r i c a i n 
M. John l'itzgerald, connu pour sa richesse, ancien 

président de la ligue irlandaise d'Ani Tique est mort 
Lincoln (Mebraska). 

Le froid e n F lor ide 
Jacksonville,1er janvier.— Le froid est excessif. Depuis 

1835, il n'avait pas clé aus.-i rigoureux. Dans le nord de 
la Floride, la glace esl épaisse. Les oranges et les autres 
récoltes soulTrent beaucoup. 

L 'anniversa ire de l a mort de G a m b e t t a 
La petite maison des Jardins, à Ville d'Avray, a reçu 

lundi, comme les années précédentes, la visité de plu
sieurs a.nisde Gambetta. 

I.a chambre ou mourut, le 3 | décembre l&nî, le 
grand tribun a toujours été laissée dans le même 
état. 

Sur le lit de bois noir, entouré de lierre, des Heurs 
fiaichement coupées, roses et lilas, oui été déposées. Au 
pied du lit esl placée Une énorme couronne illmmorlel-
es envoyées par des Alsaciens-Lorrains sonseripteurs du 
iiouumcnt des Jardies.Klle est nouée d'un ruban portant 

cette inscription : » Les Alsaciens Lorrains souscripteurs 
du monument des Jardics, à Cambella. — l**S. • 

Dans une salle vo sine sont déposées quelques couron
nes flétries, el parmi lesquelles on distinguo encore cette 
inscription: • La presse russe : Cronstadt, Toulon. 
Paris. » 

Les pupilles de Draille i lit laissé leur carte avec ces 
mois : « Tes pupilles — IMS. » 

Le g é n é r a l i s s i m e d e s a r m é e s c h i n o i s e s 
E x i g e n c e s de l 'empereur. — L a corde a u cou 

l'ékin, 1er janvier. - Liu-Kuii-Yi, l'ancien vice-roi de 
Nankin, dont on a annonîé hier la nomination au poste >!} po r t , . j-ei,tréc 
de géuéralissiuio des armées chinoises, demande avec rjeocges père. - tïi Cadavre de Jule 
instance aé tr* relevé de ' tondions. 'donnant MU le foil Frases. — O) S 

Leuotsveau géuwalissina» '' dit malade, iu*j s l'emne- diaj ou--'' l iui»# pendu le cadavre, 

Uscrip 
a pris 

ril V.TOK DE COMMERCE M ROUUAIX 
Séance d« 31 décembre 1894 

Présidence de M. JCLISN LAGACIIE. 

Le proccs-verbal de la dernière séance est lu el 
idopté. 

La Chambre invite M. le Président à faire couuailre à 
M. le Ministre qu'elle est disposée à faire tous ses efforts 
dans le but d'envoyer des échantillons à la Chambre de 
commerce français»d* Santiago pour lo Musée commer
cial dont celte compagnie a entrepris la création, et qu'à 
celte lin un appel est fait aux industriels de la circons
cription. L'Ile cuitie à MM. BJssut-Plicliou et Voldemar 
l.estienue le soin de recueillir ces échantillons, s'il y a 
lieu, el d'en préparer l'envoi aux conditions reprises 
dans l'avis inséré au Moniteur officiel du commerce du 
111 juillet ItM. 

M. i* président donne côiiiiiiuuicatiou des décisions 
prises, les 17 et 18 décembre contant, par le conseil 
d'administration de la Caisse de liquidation do lloubaix-
Tonreoiag au sujet des abus de la spéculation et du jeu 
sur notre marché A ternie. 

La Chambre de C nuniarce constate avec une satisfa1: 
lion marquée que le conseil, d'accord ave; elle sur le 
principe et le rota du marché A terme, a adopté, pour 
l'empêcher de dévier de sou but, les mesures qu'elle a 
proposées à titre de vieux, sauf cependant en ce qui 
concerne le taux de courtage. 

La Chambre regrette que le conseil d'administration de 
la Caisse de liquidation ait cru devoir réduire ce taux A 
30 fr. au lieu de M fr., et décide qu'une démarebo se 
rail faile auprès de M. le président de ce couseil pour le 
prier de vouloir bien provoquer un nouvel examen de 
de la question. Mlle considère que les dispositions uou 
celles, prises si justement, vont restreindre nécessaire 
ment les opérations des courtiers cl que réduire de 
plus le taux de courtage c'est atteindre doublement 
leurs intérêts et elle espère que celle considération per
lera le conseil d'administration à revenir sur une mesure 
qu'elle a signalée, dans sa déliliératioo du i l décembre 
ceunine devant aller à l'eucontrc du bnt poursuivi. 

II est donné lecture au nom de la Commission a**j 
ciale, d'un rapport sous forme de lellrc à adresser à M 
le Préfet rclaliNémeut aux réclamations lormulces par 
la Municipalité de iloubaix cl la Compagnie des Cuire-
pots cl Magasins Cénéranx de Paris c«mlre le projet de 
création, par la Chambre de commerce, d'un se .011J bu
reau de Conditionnement. 

La Chambre déclare unanimement adopter les lerne: 
el 1 s conclusions de celte lettre el les convertit eu dé 
libération. 

Kl le adopte également le projet Je statuts de ce second 
établissement, dressé pour être soumis A l'approbation de 
l'aulorité supérieure. Le président, J e u » * LAOACJIK 

au pendu et le frôler. Après avoir g r a v i a ins i l es I s ^ m i t s , q u i est â g é e ' d e 38 ans , f e m m e d u eri-
tix.is premières marches o n s e trouve le v i s a g e a | m i n e I ' ^ m t e r r 0 g é e p a r M . le juge d'instruc-
hautour de la tè te l iv ide d u mort . Cette tête , qui est | t i o n . 1 Q,U1 
penchée sur l 'épaule gauche , est h ideuse à vo i r . U n 
filet d'écume sort de la bouche . Les y e u x son t g r a n d s 
ouver t s et fasc inateurs . Cette figure repoussante est 
entourée d'une barbe châtain incu l te . 

C'est Dereucq, l 'assassin. Il es t â g é de 39 a n s . 

Dans la mansarde 
En haut de l'escalier se trouve la porte de la 

mansarde louée par l e * é p o u x Equire . Le jour y 
pénètre à peine par la petite fenêtre qui , a ins i que 
nous le d i sons plus haut , donne s u r le fort Frasez . 

Le spectacle q u i n o u s at tend d a n s cette chambre 
est affreux. 

Les é p o u x Equire sont dans leur l it , cote à côte , 
é tendus s u r l e clos, l e mar i près du m u r . On n'aper
çoit que leurs tè tes , enfouies dans le travers in et en
tourées de s a n g . 

L'assassin s'est pr inc ipalement acharné sur le mal
heureux Jean Equire , dont le v i s a g e et la tête ne for
m e n t p lus qu'une bouil l ie . Le m u r es t c o u v e r t de s o n 
sang . On voi t qu'à chaque c o u p de hache un jet 
j a i l l i s s a i t . . . 

La f e m m e Equire n e porte qu'une b les sure a u côté 
droit de la tète; m a i s cette b lessure est tciTible. Elle 
afauss i reçu u n formidable coup do «xmteau dans 
l'aine g a u c h e , c o u p porté de bas e n haut . (Test c e 
couteau qui e s t res té sur le travers in . 

Nul désordre n e r è g n e dans la c h a m b r e . Les é p o u x 
Kquire semblent dormir . 

Pour quitter cet te ma i son , o a il n'y a que d e s ca
davres , il e s t nécessa ire , e n descendant 1 escal ier , de 
frôler encore le pendu et , dans la p ièce d u rez-de-
chaussée , do m a r c h e r dans le s a n g du père Georges 
et do son fils, qui sont m, g i sant s . 

Nous n 'é tonnerons personne e n disant qu'en se 
retrouvant dans l a rue , c e u x qui v i e n n e n t d e v o i r 
ce spectacle éprouvent u n véri table s o u l a g e m e n t . 

La reconstitution du crime 
Nous avons dit que Dereucq était al lô, v e r s onze 

h e u r e s et d e m i e , d imanche so ir , r éc lamer sa f e m m e , 
chez M. Debiater, cabaretier , rue Pel lart . 

Comme il lui avai t été répondu que sa f e m m e n'ha
bitait pas le cabaret , Dereucq pensa qu'il la t r o u v e 
rait chez le père Georges , o ù , i l y a trois ans , il 
avait logé a v e c e l le . Il arr iva rue Arch imède v o i s 
minui t et denue , que lques instants après l 'arrivée de 
Jules Georges , qui avait chanté jusqu'à, minui t . 

Comment Dereucq a-t il p u entrer dans la m a i s o n ! 
Peut -ê tre n'a-t-il e u qu'à pousser la porte ; peut ê tre 
a-t-il frappé, et que le fils Georges est v e n u lui 
ouvr i r . 

On ne le saura jamais . 
Quoi qu'i l eui soit , Dereucq est entré . 
Il est très vraisemblable qu'il a demandé alors à 

Jules Georges , e l de la m ê m e façon brutalo qu'il 
l'avait fait a l 'estaminet Ait Dauphin : — Où es t m a 
f e m m e ?... . 

Jules Georges aura répondu qu'il n'en savait r i en ; 
mai s Dereucq. incrédule , a v o u l u se rendre dans la 
mansarde . Il avai t , dans sa poche, u n l o n g e t effilé 
cou teau d e cu i s ine ; m a i s apercevant u n e hache dont 
se servai t le chais ier pour son travail , il s'en empara , 
et se dir igea v e r s i 'cscalier. Ju les Georges , qui se 
déshabillait , s e précipita pour l ' empêcher de m o n t e r . 
Hcieucq , tournant sa colère contre lu i , n'hésita pas 
à lui a s séner un coup de hjiche, qu i lui fendit le crâne 
e l l 'étcndit, a u pied de l 'escalier, dans la posit ion 
que n o u s a v o n s indiquée . S'acharnanl sur cette pre
m i è r e v i c t ime , il lu i laboura le v i s a g o a v e c s o n terri
ble ins trument . 

Lo père Georges , réve i l l é par le bruit , a tenté do 
v e n i r a u secours de son fils, qu'il affectionnait, d'ail 

La m a l h e u r e u s e p leure beaucoup, m a i s e l le sait à 
peine parler français . 

Elle habite toujours , a v e c s e s d e u x enfants , chez 
les é p o u x Vanpottclsberghe, r u e de la Chaussée . 

Ajoutons qu'une fille dw père Georges , Maria, â g é e 
de 32 a n s , qui habite , 3 , r u e de l'Arc, a éga l ement 
été interrogée. Mlle Georges n'a appris l 'assassinat 
de son père et de son frère qu'A mia i . Elle a aussitôt 
té légraphié cet te affreuse nouve l l e à s a s œ u r , q u i 
demeure à Par is . 

Ce cr ime abominable , est-il besoin de l e d i r e ! fait 
l'objet de toutes les conversa t ions . 

L'édition spéciale du Journal de Roubalv, parue 
à 4 heures et relatant les premiers rense ignements . 
a été l i t téralement arrachée . 

LA DATE DES OBSÊQuls DES VICTIMES 
Pendant toute la j o u r n é e de mardi , premier janv i er , 

la foule n'a ce s sé de stat ionner devant la m a i s o n de 
la rue Archimède où s'est déroulé , dans la nui t de 
d imanche à lundi , l e drame terrible , affreux, au cours 
duquel trois h o m m e s e t u n e f e m m e o n t t rouvé la 
mort de la façon tragique dont notre récit a donné 
u n semblant d'idée. 

On espérai t pouvoir pénétrer chez le père Georges , 
et se rendre compte de visu de l'état de c e s l i eux mo
destes d e v e n u s subi tement et s i tr i s tement cé l èbres . 
Mais des ordres formels avaient été donnés , et nu l 
n'a pu franchir le seui l de la porte . 

Les funérai l les d u père Oeorge* e t d e s o n fils Ju les 
auront l ieu , j eudi mat in , i neuf h e u r e s , e u l 'égl ise 
Notre-Dame. 

Dans la mat inée , lea corps de Georges père et tls 
seront transportés 3 , r u e ae l 'Arc, cMez Mlle Maria 
Georges , fille et s œ u r de c e s d e u x innocentes v ic t imes 
d'un assass in féroce . C'est là, 3 , r u e de l 'Arc, que se 
fera la l e v é e des corps . 

Le j o u r des obsèques des é p o u x Equire n'était pas 
encore fixé mardi soir . 

Le frère de M m e Equire , M. Portemans , qui habite 
à Roubaix , cour Florin, rue de l 'Aima, s ' e i t rendu , 
mardi mat in , en Belg ique , pour faire part a u x m e m 
bres de la famil le d u malheur qui l e s a frappés. 

Quant à Dereucq, l 'assassin, il n'en a pas été ques
t ion. 

Les funérai l les de s v i c t i m e s de se t h o m m e seront 
le dernier ac'.e de c e drame auss i terrifiant qu'étrange, 
qui a tant cons terné notre populat ion. 

Le rôle de la just ice , en effet, est absolument effacé 
dans cette affaire, pu i sque l 'assassin s'est e x é c u t é lui-
même'. 

Un dernier m o t : le cabaretier de l 'estaminet Au 
Dauphin, chez qui Dereucq e s t a l lé frapper, a r m é do 
sa hache , à d e u x h e u r e s du mat in , lundi, ne s'ap
pel le pas Debiater, m a i s b ien P ierre Maesse . 

U n e g o u r d e m i l i t a i r e h y g i é n i q u e . — U n infat i 
gable chercheur , M. Etlouard Cat teau , m é c a n i c i e n . 
R i e de l a Gare à Roubaix , v ient d'être i n v i t é par M . 
l e Ministre de l a Guerre à e n v o y e r , à la C o m m i s 
s ion mil i ta ire chargée de l ' examen d e s i n v e n t i o n s in
téressant les a r m é e s de terre et d e m e r , sa d e r n i è r e 
créat ion, qui cons i s te e n u n e « g o u r d e mi l i ta ire h y 
g ién ique ». 

Cette gourde mi l i ta ire a é t é i n v e n t é e d a n s l e but 

I de combattre les m i c r o b e s , c a u s e de tant de maladies 
chez nos s o l i a t s . 

Notre conc i toyen n'en e s t p a s à s o n début ; déjà, 
e n 1888, il présentait un s o m m i e r mi l i ta ire; e n 1889, 
à l 'Exposit ion universe l l e , i l e x p o s a i t u n « l i t - tento 
mil i taire », d'un mér i te incontestable , e tc . 

Nous souhai tons que la norrrelle i n v e n t i o n d e M . 
E . Catteau r e ç o i v e l'approbation d e la C o m m i s s i o n . 

V u s a u v e t a g e , q u a i d e D u n k o r . ^ u o . — L'M 
charret ier , Franço is Vandecastel , â g é d e 41 a n s . 
longeait , Inndi, à 7 h e u r e s d u so ir , le quai d e D u n -
kerque , quand , fa isant un f a u x pas , il a l la r o u l e r 
dans le canal . 

M. Coueke . e m p l o y é d'octroi, et u n petit g a r ç o n , 
Jul ien Delaere, t é m o i n s de l 'accident o n t p u , a p r è s 
bien des efforts, retirer de l'eau »"* m a l h e u r e u x Van
decastel , dont les dents c laquaient . 

Transporté dans u n e m a i s o n vo i s ine , il y a r e ç u 
de bons so ins , e n attendant l 'arr ivée d* « o n fils, que 
l'on était allô préven ir , e t qui l'a recondui t à son do
mici le , fort Mulliez. 

A s s o c i a t i o n d e p r o d u c t i o n e t c o n s o m m a t i o n 
d e * v i n s d e l a G i r o n d e . — U n certa in n o m b r e d e 
propriétaires du Médoc e t de Sauternes ont e u l ' h e u 
reuse idée de s e réunir e n u n e Assoc iat ion dont le-, 
but est de l ivrer a u x c o n s o m m a t e u r s les v ins de s 
divers crûs de la Gironde s o u s le cachet respecti f 
de chacun des récoltants , c'est-à-dire a v e c toutes l e s 
garant ies d'authenticité, et a u p h i s bas pr ix que 
possible . 

Cette assoc iat ion,quia pris p o u r t i t re : Association 
de production des vins de la Gironde, e s t d a n s l ' in
t e n t i o n de créer d e s dépôts dans l e s pr inc ipa l e s v i l l e s 
do France . 

L'un des gérant s de l 'Associa' ion d e v a n t pas ser 
prochainement dans notre ville, l es p e r s o n n e s dési
reuses de s'entendre a v e c l 'Associat ion, soit _pour des 
dépots , so i t c o m m e a g e n t s o u représentants ' p e u v e n t 
écrire dès maintenant à la Direction d* l 'Assoc ia t ion , 
•iS. a i lées de Boutaut. à Bordeaux , pour faire, par t de 
leurs, intent ions et donner leurs ré férencés . 

8 8 7 3 4 — 3 0 2 t t 

Echo de l a mani fes ta t ion soc ia l i s te . — Un tisse
rand, Henri Honoré, de la rue de l'Union, à Tourcoing, a 
été irrête dimanche, rue de la Gare, a Honnaix, au m o 
ment où passait te cortège des socialistes, pour outrages 
envers l'agent Oelcourt. 

— Un rapport a été rédigé un peu plus tard i la 
charge de l. Dubois, confiseur, demeurant à. U l le , pour 
cris séditieux. 

— Au moment ou, dans la soirée, les dépotés socialistes 
étaieni reconduits a la gare, et passant rue de Lannov, 
an tisserand, Joseph Coussart, se mit 4 les injurier. 

Les agents, de service dans l e quartier, loi ont déclaré 
qu'eu rapport serait rédigé 1 sa charge. 

S i t u a t i o n u K ' - t é o r o l o j ç i q n e . — R o u b a i x 
31 d é c . — Hauteur barométr ique : 749.Tempéi-ature : 
\ 7 h e u r e s d u mat in 3 degrés au-dessus de 7,éro 
A 
A 5 

•t — au-dessus do zéro , 

EN 

«îonunissaire central . M. Barroyer s e m p r e s s a de sui- ] j a j s s a u a 3 i e t emps • u s 

v r e M. Cordier e l . après s'être rendu compte d e | c o l l l , ,\e h a c h e l e i e ' t a er 
l 'énormité d u cr ime , té légraphia au Parquet de 1 ^ c c m o m e n t u n e ». 
Lille 

L'n fort détachement d'agents de police, et la bri
gade de gendarmer ie maintenaient la foule i m m e n s e 
qui, d'ai leurs pendant toute la .journée n'a ces sé , 
ma lgré la n e i g e fondue qui tombait , de stat ionner 
devant la maison du c r i m e ; m a i s personne n'a pu 
pénétrer dans l ' intérieur, la porte ayant été sévère
m e n t gardée , jusqu'à l 'arrivée du Parquet . 

Chacun commenta i t à sa façon l e terrible drame 
qui s'était déroulé dans cette petite mai son basse , de 
très modeste apparence , dont les Roubais icns con
naissent b i en lo type. 

Les u n s prétendaient que Dereucq n'était pas seul 
coupable ; que Son compl ice , après l'avoir pendu, 
l'avait dépoui l lé de se s v ê t e m e n t s , dont il s'était re 
v e l u , pour n'être pas reconnu; d'autres affirmaient 
que l 'assass in avait é té admis à coucher d a n s la mai
son , et qu'il avait profité du .sommeil de ses hùles et 
des deux, locataire*, pour les assass iner tutis. 

G* ne sunl là cpie des racontars . 
Voici, d'ailleurs, le résultat de l'enqu'He U " s mi-

iiutieu=e à laquelle n o u s n o u s s o m m e s livré, 
l l â l o n s - n o i i s d e dire que ce sont là des hypothèses , 
mais qui ont du m o i n s lo mér i te d'être très vivàseni 
blabtes. 

Qui donc pourrait , d'ailleurs, dire af l i i inat ive iuç i i l 
ce qui s'esl passé . p i i i sque,des cinq témoins de cet 
j t l r eux carnage , aucun n'esl p lus . 

Dans l'intérievr de la maison 
Les cadavres de Georges père et iils 

Tout d'abord, donnons une idée de l ' intérieur de 
la maison après le cr ime, de la disposit ion des l i e u x 
et de cel le des cadavres 

L'habitation de M. Georges cons i s te e n une seu le 
pièce, au rez-de-chaussée —c'é ta i t là qu'il couchait 
avec son Iils — et en une petito mansarde , que, de
puis huit jours seu lement , les é p o u x Equire ava ient 
louée 

Celte mansarde , dont la fenêtre donne sur lo fort 
Frasez, avait été occupée auparavant par Mme III 
rcucq . 

Ouvrons la parte de la rue . Nous e n t r o n s dans la 
pièce habitée par le père Georges et son fils. Le d 
SOrdre le p lus complet y r è g n e . U n grmid nombre de 
chaises que le v i e u x rempai l l eur devait réparer sont 
j e tées pèlc-mèle . 11 fait sombre . 

Le vo le t donnant s u r la r u e es t , e n effet, res té 
fermé, et le jour n e pénètre que par u n e petite fe
nêtre donnant sur la cour . Peu à peu, on s'habitue à 
cet te demi-clarté, e t . . . là ! . . . A l 'entrée du petit 
escal ier , qui conduit dans la mansarde , es t é tendu, 
sur le dos, les bras en cro ix couver t de s a n g , le ca
davre d'un h o m m e , dont le v i s a g e est crible d'affreu
ses b l e s s u r e s . 

Il es t méconnaissable . Cependant, o n dev ine q u e 
c'est le fils Georges , Ju les , u n j e u n e cl v i g o u r e u x 
garçon de 23 ans . Il est tout habil lé, ma i s un des 
pieds est déchaussé . 

6 ' • 

..UNIQUE LOCALL 
R O U B A I X 

L a r e m i s e d * l a m é d a i l l e m i l i t a : - e a u g e n 
d a r m e V a n d e p l a s . — Nous a v o n s annoncé que la 
médai l le mil i taire avai t é té conférée à M. Vandeplas , 

part icul ièrement ; mai s l 'assassin ne lui e n g e n d a r m e de la brigade de Roubaix , e n récompense 
" se précipita sur lui , e t , d'un | de 2 î a n n é e s de Dons et l oyaux serv ices e t de d e u x 

c a m p a g n e s . 
Cette médai l le a été remise à c e brave soldat, 

mardi mat in , à d ix heures , dans la corn- de la caserne 
de la gendarmer i e , par M le l ieutenant Poi lvez , e n 

e n bas de sou lit. 
o i s ine , Mme Léonie Nut t in , 

entendi t de s plaintes e t d u bruit , m a i s e l l e n'y atta-
ha pas d' importance 

Pour accompl ir c e double forfait, il a bien fallu 1 présence de tous l e s gendarmes , s o u s les armes, 
une heure à l 'assassin 

A-t-il a lors pensé à aller tuer , dans la m a n s a r d e , 
sa f e m m e , q u il comptai t y t rouver ; Vraisemblable
m e n t n o n . 

Dereuoq rue PeU&rt 
Ce qui tend à faire admettre cette hypothèse , c'est 

que l i ereucq ne s'est pas pendu auss i tôt après son 
cr ime accompl i . A r m é de la hache meurtr ière , i l a 
quitté la maison du père Georges . Dans quel but ? 
C'est c e que l'on n e saurai t d i re . 

Mais, ù d e u x heures du mat in , il frappait à la porte 
de M. Debiater, à l 'estaminet Au Dauphin. Et a v e c 
quoi frappait-il i A v e c la h a c h e ! Tro i s g r a u d e s en
tailles ont été faites dans le volet . 

Ucvei l lé par ce bruit , M. Deplater se leva, ouvr i t 
une fenêtre du 1er é tage , et demanda c e qu'on vou
lait . 

l ' creuc [ répondit e n f lamand. 
— C'est mo i , dit-il . Je su i s Dereucq. 
— Que v iens - tu faire ici à cette heure ? Retourne 

chez toi: tu sera i s m i e u x d a n s ton lit . 
Dereucq n'Insista pas 
— .le m'en va i s , déclara-t-ii. Pu i s , l evant les bras , 

il brandit sa hache et cria : 
— Je v i e n s de m e faire assass in '. . l eva i s retourner 

e n tuer d'autres ! . . 
M. Deplater ferma sti fenêtre , cl Dereucq reprit le 

chemin n e l a rue Archimède . 
Il n'eut qu'à pousser la porte du p è t e Georges , de 

sa main ensang lantée , dont la trace était encore 
v is ib le lundi m a t i n . Il n e prit m ô m e pas l a précau
tion de pousser le verrou et monta dans la m a n 
sarde. 

Il avai t du prendre u n e lumière , car il a porté l e s 
coups a v e c m i e trop grande précis ion pour avoir 
frappé dans l 'obscurité. 

Les é p o u x Equire ont été a s s o m m é s dans leur 
s o m m e i l . Le c o u p de couteau dans l 'aine a dit faire 
la f e m m e Equire s e re tourner l égèrement . car sa tète 
était penchée de façon à cacher la b lessure . 

Dereucq a t-il cru tuer sa f e m m e . C'est possible , et 
tout porte à le croire . 

Vers cinq h e u r e s et demie d u mat in , u n v o i s i n , M. 
Vivra, a en tendu , à s o n réve i l , de s g é m i s s e m e n t s . 
C'était s a n s doute u n e d e s d e u x d«îrnières vic
t imes qui , n'ayant pas é té tuée sur le c o u p , luttait 
encore c o n t r e l a m o r t . . . 

Le suicide de l'assassin 
Un point d' interrogation s e pose . On se d e m a n d e 

c o m m e n t il s e fait que Dereucq s e soi t m i s e n che
m i s e et pieds nus pour se pendre . 

«in peut penser qu'un m o n s t r e de cet te e spèce a i t 
vou lu se coucher auprès de se s v i c t i m e s , m a i s que , 
pris de remords , au dern ier moment, ' i l aura v o u l u 
se faire Justice lu i -même. 

Nous n ' ins i s terons pas davantage sur c e point . 

La descente du Parquet 
Nous a v o n s dit q u e pendant t o u t e la j o u r n é e , u n e 

grande foule , m a i n t e n u e par u n cordon d'agents et 
par la g e n d a r m e r i e , n'a ce s sé de s tat ionner , s o u s la 
u e i g * tondue, d e v a n t la maisou d u c r i m e . 

Cette foule attendait l 'arrivé* d u Parquet . Les ria-
gis trats ne sont descendus à H o u b a i x q u e par le 
train de 4 h e u r e s 20 M. Barroyer , c o m m i s s a re 
central , MM. Cordier, c o m m i s s a i r e de pol ice e t Pou
vez , l i eutenant de gendarmer i e , a t tendaient c e s m e s 
s i e u r s * U g a r e . 

Le parquet était représenté par M. Vitry , j u g e 
d'instruction, a c c o m p a g n é de MM. D u Bousquet de 
F lor ian et Gachon, subst i tut» e t d * M. Ptaacq, 
greffier. 

Les magis trats sont arr ivés r u e ArehirrnW^ à t bou
es l i t La porte de la maison d u pore G e o r g e s s'est 

re fermée sur e u x . P l u s i e u r s a g e n t s de pol ice e t d e s 
g e n d a r m e s ont ass is té a u x constatat ions.Cette s c è n e , 
éc la irée par u n e faible lumière , m été de* p lus lugu
bres . ' "' 

A la porte , la s œ u r et le beau-frère de la f e m m e 
Equire attendaient , e n pleurant , l 'autorisation d e 
vo ir l e s res ta* d* l e u r s m a l h e u r e u x parents . 

M. Vitry, juj |e d' instruction, e n v o y a chercher M. 
l e docteur Largi l l iére, médecin- légiste , p o u r e x a m i -

i T y % * F c 5 * l , ' n c r « s u r p l a c e , l e s cadavres ; m S s M. LarjrUBôre 
*sc de ]•«»• • 6 t a n t absent , o u a d u betykrapMer a M. le docteur 

l'aÀsajIiia, 5 Castiaux, m é d e c i n - I é g i s t e â Lifte. 

M. le l ieutenant Pol lvez , a y a n t fai t sortir des r a n g s 
l e g e n d a r m e Vandeplas , 'ui a donné lecture d u décret 
qui lui confère la médai l .e mi l i ta ire , e t lui a attaché 
cette dêtxiration sur la poitr ine, e n lui adressant quel
q u e s paroles bien sent ies . 

Cette c é r é m o n i e mi l i ta ire e t toujours é m o u v a n t e 
t erminée , tous les g e n d a r m e s se sont r é u n i s chez 
leur camarade pour le fél iciter. 

Des s a l v e s d'artillerie ont été t irées e n l 'honueur 
du n o u v e a u décoré, dont l 'émct ion était t r è s vis ible . 

L a « f ê t e - d e l a - L i b r e - P e n - é e - . - Ains i que 
nous l 'avons annoncé , l es m e m b r e s de la Libre P e n s é e 
* N i Dieu, n i Maître » se sont réuni s , l e premier jan
v ier , chez le c i toyen Henri Carrel le , ma ire de R o u 
ba ix . 

Après une petite fête de famil le , de s v ê t e m e n t s ont 
été distr ibués a u x enfants des m e m b r e s néces s i t eux 
de la « soc ié té . 

L e s H o s p i c e * 4 e R o u b a i x . — Adjudication de 
la fourniture des vins pour 18&S. — O n s e r a p p e l l e 
l ' importante adjudication de fourni tures d iverses , 
nécessa ires a u x Hospices , qui a e u h e u a l'Hôtel-de-
Vil lc le 13 noverohredernier . Les v i n s , subdiv i sés en 
trois lots , formaient la dernière catégor ie , et !a Com
miss ion administrat ive , su ivant e n ce la l e s pr inc ipes 
établ is , avait ajourné sa décis ion à u n e date ulté
r ieure , dans le but de faire procéder à l 'analyse et à 
la dégustat ion des échant i l lons s o u m i s par différents 
compét i teurs . 

Cette double opérat ion a permis i la Commiss ion 
de fixer s o n opinion sur la qualité , en m ê m e t emps 
que sur le p r i x . Voici le résultat définitif pour l e s trois 
l o t s : 

I* Km blanc de f.races, 3.016 litres. — Adjudicataire 
M. Kd. Bernard, rue du Collège, à 0 fr. se le litre. 

2 Uin blanc de pharmacie, 4 360 litres. - Adjudica 
taire M. Emile Hury, rue Lflanchemaiile, à 0 fr. 83 le 

3-" Vin rouge de Boideaux, 5,928 litres. — Adjudica
taire M. Léon Del fosse, gérant de la société « L'Economie, 
rue du Tilleul, à 0 fr. 79 le litre. 

L e s a u d i e n c e s d e s i m p l e p o l i c e . — La première 
aud ience d u tribunal de s i m p l e pol ice pour 1895, qui 
devait avoir l ieu réçlemerrtaiirement le jeudi i jan 
v ier , est r e m i s e à huitaine sur la demonde du minis
tère publ ic . 

L ' é c l a i r a g e é l e c t r i t r u e d e l a m a i r i e . — Le pre 
mier essai de cet éc lairage a e u l ieu d imanche dans 
la mat inée , e n présence de 11. Varlet , d irecteur du 
s e r v i c e de la vo ir ie , et d e M. Dorez, i n g é m e u r élec
tric ien de la société é lectrique d u Nord, qui a fait 
l ' installation, 

L'installation, e n tant que machiner ie , e s t e n c o r e 
incomplète-, un moteur e t u n d y n a m o marchent 

L'installation sera bientôt complète; l es p r e m i e r s 
e s sa i s ont été très satisfaisants, 

L e B a n q u e t d e » a n c i e n s aoas -o fBc i era f r a n ç a i s 
U n e erreur typographique s'est g l i s s é e d a n s le 
! compte-rendu d u banquet des a n c i e n s sous-officiers 
français que nous a v o n s publ ié , dans notre édition 
p a r u e lundi m a t i n . 

On a fait dire à M. E u g è n e Motte, président d'hon 
neur de la société , q u e « l a nat ion al lemande est la 
p lus .pac i / f çwe d u m o n d e », a lors que M. Motte a dit 
que cette nat ion e s t la p lus prolifaus* 

N o u s n o u s fa i sons u n devo ir de rectifier cette 
-phrase qui dénatura i t a ins i la pense* de 1 honorable 
prés ident d'honneur des Sous-lW»a*rs frança-s. 

B o u c h é e d e p a i n e t R e i o g * d » W-i% ' — J ™ r n é e 

du dimanche 30 décembre^- Lis te des g o r h o i u : 
hommes," f e m m e s , "380 ; «wmms, é*°- " - t e j u i w de 

W$ôun lee^du 31 décembre. — H o m m e s , f e m m e s , 
504 ; enfants , 780 ; refuge , 27 lit*. 

— Dons de M. A c h . Oudar : U n c o s t u m e cheviot te , 
un c o s t u m e velours , 3 j?aires de bott ines d'enfants, 
des m a n t e a u x d'enfants, un chapeau d h o m m e , un 
v e s t o n un caoutchouc, u n e camiso le , des chaus-

Un acc ident a n Clrqoe i - e n t u . — Dimanche après-
midi, vers trois heures, un ouvrier, occupé a la cons
truction du Cirque de Mme Lanka qoe l'on élève, en ce 
moment, boulevard Gambetta, tomba d'une hauteur de 
plusieurs mètres, et se i.t plusieurs contusions. 

il. le docteur Butruille, qui lui a donné ses soins, a 
déclaré qu'un repos de plusieurs jours subirait pour la 
complète guérison du blessé. 

Tro i s g a m i n s qni promet tent . — L'n habitant de la 
rue Deeréme, M. Pauchon, avait remis, daus la journée 
de dimanche, une somme de IS fr. 50 a deux garçoes de 
15 ans, César Logé et Alfred Qnenaeville, pour l'achat de 
plusieurs pièces de bois. 

Les deux jeunes gens, au lieu de s'ac]uitter de leur 
mission, dépensèrent l'argent, puis. . ils sont al lés se 
constituer prisonniers au poste central; il était onze heu
res lorsqu'ils out été écroués. 

B r i s de c lôture . — Félix Vaoglabeck, Richard Ver-
ttelst et Paul Jeilièsel, tous trois tisserands, les d e u x 
premiers habitant la rue Bavard, e l le troisième rue d e 
la Guinguette, ont été arrêtés, dimanche soir, et écroués 
au dépôt du premier arrondissement sous l'iuculpatiois 
de bris de clôture, chez uu débitant de leur quartier. 

Les . V e c u m u l a t e u r s c e c t r i q u e s sont r e n 
dus très pratiques p a r l e s s y s t è m e s W e v e t é s S.G.D.G. 
de la Société électrique du Xord d e R o u b a i x . A v e c 
les plaques d e 3 5 m p n d' pa i s seur qu'elle établit m é 
can iquement d:ms se s ate l iers de la rue Jules Deré-
gnaucourt o n n'a plus à craindre de gondo lement n i 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous l e s autres s y s t è m e s . 
On peut ;;e rense igner soit à l 'usine soit à son m a g a 
sin d'exposit ion r u e St-Georges n" 46. 

P r i x défiant toute concurrence . 83127—3777t> 

W a s q u e h a l . — .4mi« fttfunit. — Le nouveau direc
teur de celle société chorale est M. J. Eeckbont, de Rou
baix. 

Les Amis Réunis organisent un emeert pour le 17 
février chez M. Dilies-Mescart. 

— Uu accident.— Un ouvrier de Qlature. Louis Parasie, 
est tombé hier, en déchargeant un camion chez M. Tb. 
Wipperu, et s'est fait Une entorse et ane contusion au 
poignet droit. Trois semâmes de repos mi sont pres
crites. 

xasnnoy. — Une méprise. — Lundi soir, vers 9 heures 
l i , Louis jlorelle, demeurant à la Porte de Lille a Laonoy 
croyant boire du genièvre a absorbé an petit flacon d'aci
de pbénique. Le malheureux, sn proie S d'horribles souf
frances, a reçu les soins de M. le docteur Parmeutler qui 
ne peut se prononcer sur son état. 

Hem. — t u ? distinction honorifique. — Nous appre
nons qae M. Louis Laleu, négociant et conseiller muni
cipal à Heiu, vient de recevoir la médaille militaire. M. 
Leleu a fait la campagne de 1870, où il a reçu plusieurs 
blessures. 11 est pensionné de l 'Eut. Noos adressons nos 

1nssincères félicitations au nouveau médaillé. 

L ' A I n i a i i a c h H a c h e t t e , e n v e n t e au Journal 
de Rottbai.r. 8S465 

P o é s i e * . E n f a n t i n e s , en vente à la l ibrairie 
d u Joùrîial' de Rdvhaix. — A n n o a i r e s p o u r 
l 'année 1895. 39207—88735 

L ' h o r a i r e d u v o y a g e u r . — Service d'hiver. 
En vente a l a librairie d u Journal de Roubaix au 
p r i x de 0 fr . 15. ^ ^ ^ ^ ^ 

LETTRES MORTUAIRES ET DOBiTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

IncEiMïniF. ALFRED REBOIX. — A V I S GitATLTTdausI* 
Journal de Utmbaix lôrande édition) et dans le l'élit 
Journal de Roubaix. 

U A T T B E L O * 
U n * d ispar i t ion . — Un homme de Si ans, Cliarles 

Callens, ouvrier apprêteur, demeurant a la Vieille-Place 
à Waltrelas, n'a pas reparu 1 son domicile depuis le 
mardi 18 décembre. 

A sou départ.il était ainsi velu: Pantalon de drap noir, 
gilet i carreaux, pardessus noir, sans veston, casquette 
de drap noir. 

B E U R R E D ' O O S T C t « P garanti pur 
à 3 , K O le ki log 

MAISON OENTRALE DE LA LArTERO», D'OOSTCAItP 
A ROUBAIX. RUJB DU BOIS, 13 

— 8 t 7 0 0 T j a S A L J 3 S — 
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Rue Ou Sais, 13; 
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-..- IStl: 
Place d'Amien<. Mayot. boul.i; 
Rue d'IUlie. *> __ 
Hue de l'EpSule. 188; 
Rue d-Tourcoinjf.115" 
Rue du Tilleul. 113 . 
Boulevard de Strasbourg, 1M; 
Rue Corneille. 7 : 
Hue MaCH'Opusne. IIS: 
Rue du Col'eire. 71 bis; 
Rue de Oirtigu» ; 

ijraude Rue. *85: 
Rue de l'Ommelet. «J-.: 
Rue de la Chaussée, t. 
Rue Oecrdtne. 37; 

Grande-Rue. 38. 
A T O U R O O I N O 

Rue de rtlotel-de-Ville. I; 

A . a * o i x 
) de laGarecliesH.Ouvtvier 

A . X.IX.X.B 
1 Royale, 38. èuic. Oeveroay 

Bxiger sur le papier la rigneÂte dkOottçamp et 
sur les mottes de bemrre la marque de là laiterie 
d'Oostcamp, 87930 
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T O U R C O I N G 
L e n o u v e l an). — Malgré l e m a u v a i s t e m p s , qu i 

s'est fait surtout sent ir d a n s la mat inée , l 'animat ion 
a été grande dans toutes n o s rues , des l e s p r e m i è r e s 
heures d u jour .La v ie i l le coutume qui cons i s te à a l ler , 

™ 1 Z T p o n do M. Nathal is-Legros : » k i l o s d e a*von bien a v a n t le l ever de l'aurore,, s'offrir e n famil le de* 
noir . ! 90t»hail8 pour l 'année <rui c o m m e n c e , «et toujours e n 


